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Les Diligences à Alger 
Rue de la liberté et Sidi Carnot 



1906 Diligence à Maison Carrée 



1905 Diligence en campagne 



Diligence à Saïda 



Diligence à Blida 1905 



1908 Diligence à la porte 
d’Alger 



Le courrier en Diligence 



Arrivée de la Diligence à 
Ménerville 



Diligence dans le Sud 



Alger le tramway en plein-air 





Premier tramway d’Alger 



1905 Train à Vapeur à Alger 



Tramway à El-Biar 
Motrice Walker à plates-formes ouvertes sur la ligne CFRA d'El Biar. Ce 

matériel était très voisin des voitures circulant alors sur certains réseaux de la 
Métropole. 

 



 
1938 Tramway à Alger 

les motrices articulées SATRAMO. Cette réalisation technique 
de très grande qualité est restée unique  

 













1958 Tramway à Alger 
Rue d’Isly 



Et Rue bab-azoun 



Et Aux 3 Horloges Bab-el-Oued 





Le TROLLEY-BUS 

O 1925 est une année décisive avec la création, 
principalement par Alsthom, de la firme 
Vétra qui va pendant quarante ans 
construire les équipements électriques de 
presque tous les trolleybus français.  

O Vétra fait ses premières armes en Algérie où 
Alger et Constantine constituent les 
premiers véritables réseaux urbains de 
trolleybus. 



O Le trolleybus va tirer parti de la déconsidération 
du tramway et du vieillissement des voies et du 
matériel, aggravés pendant la guerre de 1939-
1945 par les surcharges et le manque d'entretien 
des réseaux de tramways de Province. 

O Bénéficiant de l'avantage sur l'autobus des 
performances de la traction électrique, doté de la 
souplesse de l'autobus pour évoluer dans la 
circulation générale, le trolleybus va connaître 
une grande vogue dans les années d'après guerre 
après avoir déjà réalisé de belles percées avant et 
pendant la guerre. 



O Alger et Constantine, se constituent un réseau 
urbain notamment sur les lignes à fortes déclivités 
où excellent les trolleybus Vétra CS60 dès 
1933....baptisés "caisses à savon" en raison de leurs 
formes anguleuses; en Afrique du Nord, les 
trolleybus gagnent Oran, Tunis, Casablanca. 



Trolley à Alger 









Trolley à rallonge 





Téléphérique Diar-el Mahçoul 
1957 Belcourt 



1937 Gare Routière d’Alger 







Les premiers auto-cars 



A Tizi-Ouzou 



Auto-car avec places sur le toit 









Auto-Car Ligne du Hoggar 



Alger / Fort Lamy 







Lignes de cars de Toggourt à 
Djanet 

Sud Saharien 



Dans le gorges de Kerrata 





Premières voitures 
 Sétif / Bougie 



Les Transports routiers de 
marchandises 

O Après la période de l’après-guerre et des surplus, il fallait 
faire la démonstration des économies et des 
performances  d’un camion moderne de 125 CV sur une 
distance considérable et des chemins peu praticables. 

O Parti d’Alger en novembre 1951, le camion Berliet 
arrivait à Abidjan en Côte d’Ivoire après avoir parcouru 
7500 km. Il avait vendu en cours de route au meilleur 
prix ce qu’il avait chargé à Alger. Maurice Berliet était à 
bord pour constater la parfaite adaptation mécanique du 
véhicule à son usage. C’est ce matériel qui, doté de pneus 
larges, équipa progressivement toutes les unités de 
transport militaire au Sahara. 

  

 





 





Les « routiers » : des hommes 
aguerris 

O Pour manœuvrer les camions des années 50-60, les chauffeurs routiers 
devaient développer des qualités de force physique, d’endurance et 
d’adaptation. En effet, l’ergonomie d’aujourd’hui n’existait pas : les 
sièges étaient peu confortables, l’air conditionné absent, les cabines 
vibraient et n’étaient pas insonorisées. Le chauffage était souvent 
inexistant. Le réseau routier sans voies rapides demandait au chauffeur 
une attention soutenue et un effort physique constant : les boîtes 5 
vitesses à relais exigeaient 2 leviers et il n’était pas encore question de 
direction assistée. Les « routiers » tenaient cependant à cette existence : 
liberté, découverte des paysages et des régions, esprit de camaraderie et 
d’entraide… 
 

O Le cinéma s’est inspiré de ces personnages rudes et indépendants 
incarnés notamment par Jean Gabin (Gas-Oil, Des gens sans 
importance…) ou Jean-Paul Belmondo (Cent mille dollars au soleil) que 
des partenaires très féminines comme Brigitte Bardot ou Andréa Parisi 
mettent en valeur. 



Un passionné du désert, 
Maurice Berliet (1917-2008) 
O Il découvre le désert en 1950, chargé par son 

frère Paul Berliet de mettre en place le réseau 
des Huiles Berliet en Algérie. 

 

O Il est conquis et prêt pour l’aventure 
saharienne qui marquera son existence. Il 
dirigera plus d’une quarantaine de missions 
entre 1955 et 1978 : essais, mises au point, 
raids, avec la même passion dans le choix des 
hommes, la sécurité, la logistique… 





 
LA MISSION MORY 

TRANSAHARIENNE DE 
MARS à MAI 1941  à ALGER 



O Convoi formé de 3 camions BERLIET GDME10, 
9000 km aller-retour, entre ALGER et COTONOU. 
 

O En 1941, la FRANCE subit l'occupation allemande 
et la pénurie en carburant est générale.En Algérie, 
la société de transport MORY monte une expédition 
dans le but de tester le remplacement du gazoil par 
de l'huile d'archide ou de l'huile de palme produites 
toutes deux en Afrique coloniale française. 
 

O La mission est conduite par Gérard PROHOM, 
Directeur de MORY en Afrique, accompagné de 
l'écrivain : Roger FRISON-ROCHE ainsi que de 
14 personnes. 







Les transports ferroviaires. La 
CFA (Chemins de Fer 

Algériens) 



Locomotive à vapeur des C.F.A. 









 La micheline Alger-Blida 
traversant la ville 



BLIDA - Arrivée de la micheline 
d'Alger en pleine ville 



A Zéralda,l'arrivée du train 
avait lieu également en pleine 

ville (1908) 



Train Bône-Tebessa 1957. Une 
des premières lignes électrifiées 



Les transports maritimes 



O Le dernier tiers du XIXe siècle voit triompher la 
vitesse en mer grâce à la maîtrise de la vapeur, 
puis à l’invention de moteurs de plus en plus 
puissants. L’enjeu est économique : à l’heure des 
empires coloniaux et du développement des 
nouveaux mondes en Amérique et en Océanie, il 
faut pouvoir transporter beaucoup, loin et vite. 



Alger - Compagnie Générale 
Transatlantique 



Alger 



Le Timgad 



Le ville d’Alger 



Le ville d’Oran 

 



Le Kairouan 



L’El Djezair 



Les transports aériens 

O Le trajet Marseille - Alger  est exploité, à partir du 22 
août 1928, avec les hydravions SPCA 63 Météore, 
Latécoère 21, puis CAMS 53 et 58, avec escale aux îles 
Baléares, par la Compagnie générale Aéropostale 
(anciennes lignes Latécoère). Cette ligne n'est ouverte 
aux passagers que le 1er juin 1934, avec la mise en 
service des hydravions Lioré-Olivier 242 par la 
Compagnie Air France nouvellement créée, qui utilisera 
ensuite des Bréguet 530 Saïgon. Malgré l'emploi 
d'hydravions de plus en plus perfectionnés, plusieurs 
incidents et accidents graves sont enregistrés sur ce 
trajet. La ligne Toulouse - Casablanca, assurée par des 
trimoteurs Dewoitine 333 ou des bimoteurs Bréguet 
293, fait escale à Oran à partir du 13 juillet 1935. 



Hydravion quotidien Alger-
Palma- Marseille 



Hydravion d'Air France 
survolant Alger 









Le DC3 ( Aflou 1958) 



    
Le Junkers 52 à Maison-Blanche  

1947 
 



Le DC-4 (Tebessa  1959) 



Le DC-4 (Batna 1960) 



     Le Bréguet ‘’Deux-Ponts ’’ 
107 passagers 



La Caravelle à la Sénia 



 
 Voyage inaugural Alger-Paris  
en Caravelle en 1959 (2h 07) 

 



 
Routes de la côte 

Oran Bône en 6 tableaux 











 





Du Nord au Sud 
Du Maroc à la Tunisie 



1 

Frontière Maroc 





ORAN 





ORAN MOSTAGANEM 







MOSTAGANEM 







TENES 
ORLEANSVILLE 







TENES 
CHERCHELL 







CHERCHELL 
ALGER 







ALGER DELLYS 







DELLYS 







BOUGIE 







DJIDJELLI 







PHILIPPEVILLE 







PHILIPPEVILLE 
BÔNE 







FRONTIERE 
TUNISIENNE 







Chemins  de Fer 
Français 

en ALGERIE 



Chemins  de Fer Français 
en ALGERIE 

O L'histoire des chemins de fer 
d'Algérie commence le 8 avril 
1857, avec un décret du 
gouvernement français qui 
autorise la construction de 
1 357 km de chemins de fer en 
Algérie. 

O une dorsale parallèle à la côte et 
se situant entre 50 à 80 Km de la mer. 
 







O Le premier chantier, démarré le 12 
décembre 1859, porte sur la 
construction de la ligne Alger-
Blida dans la Mitidja 

O Les travaux de construction sont 
également entrepris pour relier 
Oran à Saint-Denis du Sig ainsi 
qu'une liaison avec le port de 
Philippeville et avec Constantine, 
mais les problèmes financiers 
poussent la compagnie à en 
interrompre les travaux et à 
développer la ligne d'Alger, qui 
sera ouverte le 8 septembre 1862. 

O L'objectif des 1 357 km est atteint et 
même dépassé, avec des tronçons 
construits représentant 1365 km de 
voie et touchant presque toutes 
les villes importantes d'Algérie. 
 



O Les premières esquisses des plans du 
projet furent établies par Emile 
Pereire , soutenu par ses amis et 
confrères Saint-Simonniens et par la 
famille Rotschild Ces études de projets 
ont été présentées en 1833. 

O Le premier chantier, démarré le 12 
décembre 1859, porte sur la 
construction de la ligne Alger-Blida 
dans la Mitidja. 

O Les travaux de construction sont 
également entrepris pour relier Oran 
à Saint-Denis du Sig ainsi qu'une liaison 
avec le port de Philippeville et avec 
Constantine, mais les problèmes 
financiers poussent la compagnie à en 
interrompre les travaux et à 
développer la ligne d'Alger, qui sera 
ouverte le 8 septembre 1862. 
 



O En 1876 roulent des trains de nuit. 
O Le 18 juillet 1879 une nouvelle 

campagne d'investissement est 
lancée à l'échelon national pour 
renforcer les lignes "d'intérêt 
général" avec comme objectif 
d'ajouter 1747 km au réseau 
existant. La construction de ces 
lignes dites "d'intérêt local" est 
laissée à la charge des 
investisseurs privés et des 
collectivités locales. 

O Dans les 30 ans qui suivirent, 2 035 km 
de lignes de chemin de fer vont 
s'ajouter au réseau, constituant 
l'armature du futur réseau 
ferroviaire. 
 



O Entre 1907 et 1946 une 3ème campagne 
d'investissement ajoute 1 614 km au 
réseau. 

O Au début de l'année 1925 on comptait 
4724 km de chemins de fer auxquels il 
faut ajouter 127 km de tramways 

O En 1941 le Transsaharien relie 
l’Afrique noire à la Méditerranée. 

O A la fin de la Seconde Guerre 
Mondiale le réseau ferroviaire en 
Algérie s'étend sur plus de 5 000 km. 

O Les chemins de fer en Algérie 
constituent la pièce maîtresse de 
l’équipement du pays. 
 



O Malheureusement, les lignes 
construites … affectent un tracé et 
des déclivités inconnues en Europe 
sur les grandes artères. 

O Il existe 4 écartements différents de 
voie : voie normale, 1m05, 1 mètre, 0.60 m. 

O La grande rocade Oujda-Oran-Alger-
Constantine-Ghardimaou, longue de 
1400 km, est à voie normale, mais 
connaît de nombreuses et longues 
rampes atteignant 20 à 30 m/m par 
mètre. La traction à vapeur, malgré 
la mise en ligne de machines 
puissantes telles les « Garatt », 
monstres articulés de 172 tonnes, 
n’avait jamais permis de réaliser une 
exploitation vraiment satisfaisante. 
 



O les distances sont grandes : d’un 
département à l’autre, on compte 
500 km. Les rames « Inox » 
comprenant 6 voitures allégées, 
tractées par une motrice diesel, 
grimpent allégrement les flancs du 
Zaccar et relient Alger à Oran, 420 
km en moins de 5 heures. 







O Le 30 juin 1959 l'État français et 
l'OCFA signent une convention 
créant la Compagnie des Chemins de 
Fer Français en Algérie (CCFA) … 

O … qui devient en 1963 la SNCFA (Société 
Nationale des Chemins de Fer 
Algériens) 

 







O Pour Daniel Junqa, journaliste 
français  in le Monde du 29 janvier 1982 :  

O « l'état déplorable dans lequel se 
trouve le réseau ferré (pas 1 km 
nouveau de ligne n'a été construit 
depuis l'indépendance, soit 20 ans) ainsi 
que la vétusté d'une partie du matériel 
roulant expliquent sans doute pour 
une bonne part l'accident. » (du 27 
janvier qui a fait 130 morts et 150 
blessés) 

O Dans les années 1990, le réseau 
ferroviaire algérien ne mesure que 3572 
km, soit 30% de moins qu'en 1945 et à peine 
autant qu'au début du XXème siècle ! 
 






